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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
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de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 

                                                                                                                   La rédaction   
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IDENTIFICATION DES ZONES À RISQUES D’INONDATION DANS 
L’AGGLOMERATION DE LOME 

 
WAKIYOU Abaloson (1), KABISSA Massama-Esso (2) GNONGBO Tak Youssif (3) 

(1) Doctorant en géographie, université de Lomé, abaloson1105@gmail.com 
(2) Docteur en géographie, université de Lomé, kabissajustin@gmail.com 

(3) Professeur Titulaire au département de géographie à l’Université de Lomé, gnongboty@gmail.com 
 

Résumé  
Depuis 2007, le Togo connaît de récurrentes inondations. Parmi les régions les plus touchées figure le 
Grand Lomé dont les limites vont au-delà de la zone d’expansion de crue de la rivière Zio. Cette étude 
a pour but d’identifier les zones à risque d’inondation dans le Grand Lomé. Les données collectées à 
cette fin sont axées sur la dynamique urbaine, la morphologie du site et la pluviométrie de Lomé de 1961 
à 2020. L’indice pluviométrique standardisé a été utilisé pour déterminer les périodes sèches et humides. 
La caractérisation des zones inondables par analyse des indicateurs géomorphométriques a été d’une 
importance capitale pour identifier les zones inondables. Les résultats montrent que la pluviométrie est 
marquée par une alternance de périodes sèches et humides avec une tendance à la hausse sur les deux 
dernières périodes de référence de 1981 à 2010 et de 1991 à 2020. La dynamique urbaine de Lomé a 
plus que doublée et les zones humides ont connu une régression de 44% à 48% entre 2001 et 2020. Cette 
diminution des surfaces des zones humides sous l’action de l’homme est un processus de 
vulnérablisation du site du Grand Lomé sur lequel le drainage des eaux pluviales se limite à une 
accumulation de flux dans les zones humides. L’identification de ces zones humides a permis d’établir 
une cartographie qui illustre l’ensemble des zones inondables dans le Grand Lomé. Cette cartographie 
entre dans une perspective de gestion durable du risque d’inondation dans le Grand Lomé. 

MOTS-CLÉS : Inondation, Risques, Morphologie, Climat, Grand Lomé. 

 

IDENTIFICATION OF AREAS AT RISK OF FLOODING IN GRAND LOME 

 

Abstract 
Since 2007, Togo has experienced recurrent floods. Among the most affected regions is Grand Lomé, 
whose boundaries go beyond the flood plain of the Zio River. This study aims to identify areas at risk 
of flooding in Grand Lomé. The data collected for this purpose focuses on urban dynamics, morphology 
and rainfall in Grand Lomé from 1961 to 2020. The Standardized Precipitation Index (SPI) was used to 
determine dry and wet periods. The characterization of flood zones by analysis of geomorphometric 
indicators was of paramount importance to identify flood zones. The results show that rainfall is marked 
by alternating dry and wet periods with an upward trend over the last two reference periods from 1981 
to 2010 and from 1991 to 2020. The urban dynamics of Grand Lomé have more than doubled and the 
wetlands have regressed from 44% to 48% between 2001 and 2020. This is a process of vulnerability 
on a site whose drainage of rainwater is limited to an accumulation of flows in wetlands. The 
identification of these wetlands has made it possible to establish a map which illustrates all the flood 
zones in Grand Lomé. This mapping is part of a perspective of sustainable management of flood risk in 
Grand Lomé. 

KEY WORDS: Flood, Risks, Morphology, Climate, Grand Lomé 
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Introduction  
Le changement du mode de vie de l’homme suite à la révolution industrielle va impacter sur la 
dynamique de l’écosystème terrestre. Ainsi assiste-t-on à une perturbation de cette dynamique de 
l’écosystème matérialisée par la recrudescence de phénomènes naturels extrêmes, surtout les 
inondations. Dans un contexte de vulnérabilité environnementale, il s’agit des aléas qui représentent de 
véritables dangers qualifiés de risques environnementaux. La nature de ces risques varie suivant le 
contexte géographique du milieu exposé. Dans le cas de la région du Grand Lomé (figure 1), le risque 
de crue et d’inondation est élevé, vue la proximité du cours d’eau Zio. En effet, l’inondation touche très 
sévèrement les localités situées dans la basse vallée de la rivière Zio (K. Sokemawu, 2017, p.10), 
notamment le Grand Lomé. L’importance des hydrosystèmes pour le développement des activités 
anthropiques a conduit à des implantations risquées. Dans le cas du Grand Lomé qui se trouve entre 
l’Océan Atlantique au sud et la rivière Zio à l’Est, l’urbanisation exerce un impact sur les états de 
surface. La question qui découle de ce constat est la suivante : Quelle relation peut-on établir entre les 
hydrosystèmes et les socio-systèmes dans l’agglomération du Grand Lomé ? 

Figure 1 : Situation géographique du Grand Lomé 

 
Source : INSEED Togo, (2020) et travaux de laboratoire 

L’objectif poursuivi par cet article est de mettre en évidence l’interaction entre les hydrosystèmes et les 
socio-systèmes dans l’agglomération de Lomé. De façon pratique, il est question d’identifier les causes 
des inondations dans le Grand Lomé et de circonscrire les Zones à Risque d’Inondations dans le Grand 
Lomé. 

1. Données et méthodes  
Pour atteindre les objectifs assignés à cette étude, des données ont été collectées et traitées suivant une 
méthodologie bien définie.  
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1.1. Données 
Les données collectées pour cette étude concernent les données relatives au climat, à la perception du 
risque d’inondation par les populations et aux données satellitaires relatives à la dynamique urbaine de 
Lomé de 2001 à 2020. Les données climatiques concernent la pluviométrie de la station de Lomé de 
1961 à 2020. 
Les sorties de terrain ont permis de recueillir des informations sur la perception du risque d’inondation. 
La population cible pour cette étude est l’ensemble des occupants de la plaine alluviale du Zio, des 
versants des dépressions fermées et des riverains du système lagunaire dans le périmètre urbain de Lomé. 
Cependant la population enquêtée constitue un échantillon de cent vingt (120) individus.  
L’enquête a couvert uniquement les zones où les inondations sont fréquentes : les dépressions fermées, 
la plaine   alluviale du Zio et la zone lagunaire. Les personnes enquêtées doivent avoir une durée de 
résidence continue égale à un (01) an au moins, être résident victime d’une inondation et être résident 
témoins d’une inondation. 
Tout individu répondant à l’un de ces critères est éligible pour l’enquête. A chaque enquêté correspond 
une concession. Le choix des concessions échantillons a été fait sur un pas qui varie en fonction du 
nombre de concession de la zone d’enquête. Ce pas a été déterminé à partir de la formule suivante : 
 P=N/n ; Avec P : pas de choix de la concession cible ; n : nombre de concessions échantillon à enquêter 
et N : nombre total de concessions dans la zone d’enquête.  
1.2. Méthodes 
Les méthodes utilisées diffèrent en fonction des données collectées. Elles ont pour but d’analyser les 
extrêmes climatiques, la dynamique urbaine de Lomé et d’identifier les zones inondables. 

L’analyse des données climatiques requiert le calcul de certains paramètres et indices à partir des 
modèles mathématiques. Cette étude privilégie la moyenne (𝑋ത) et l’indice pluviométrique standardisé 
(𝐼𝑃𝑆) sur la base des démarches méthodologiques utilisées par B. Doukpolo (2014, p. 49) et D.J. Kodja 
(2018, p. 89). 

1. La moyenne 

𝑿ഥ =
𝟏

𝑵
∑ 𝑿𝒊

𝑵
𝒊ୀ𝟏    

𝑋ത : Moyenne ;  

N : Effectif total des variables ; 

𝑋௜  : Modalité du paramètre étudié. 

2. L’indice pluviométrique standardisé 

𝑺𝑷𝑰 =
𝑷𝒋

𝒊 − 𝑷ഥ𝒋

𝝈𝒋
 

𝑃௝
௜  : Pluie de l’année i au poste j 

𝑃ത௝ : Pluie moyenne interannuelle du poste j 

𝜎௝ : Ecart – type de la série des cumuls saisonniers annuels au poste j. 
L’analyse de la dynamique d’occupation du sol du Grand Lomé a été effectuée à partir d’images Landsat 
7 ETM (Enhance Thematic Mapper) de résolution 30m, sur les horizons temporels de 2001, 2011 et 
2020. Une fois les cartes d’occupation du sol élaborées au format raster, elles sont vectorisées et 
intégrées dans un SIG à l’aide du logiciel ArcGIS. Enfin sont calculées les statistiques des différentes 
unités d’occupation du sol des trois dates retenues pour l’analyse diachronique afin d’apprécier 
l’évolution des différentes classes d’occupation du sol au fil des années.  
L’analyse des indicateurs géomorphométriques a été faite à partir d’une image STRM d’une résolution 
de 30 mètres. En pratique, l’analyse du Modèle Numérique de Terrain (MNT) a été faite à l’aide du 
logiciel ArcGIS 10.4 sur la base des méthodes d’extraction des rivières et limites de bassins versants 
utilisées par S. Payraudeau (2002, p. 347) et N. Trabelsi et al. (2012, pp. 13-14) : 
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1. comblement des points bas du MNT 
2. détermination de la pente 
3. extraction du réseau hydrographique 
4. détermination des limites des bassins versants 

L’ensemble de ces méthodes a permis d’atteindre les résultats regroupés en deux parties. 

2. Résultats et discussion 

2.1. Causes naturelles des inondations dans le Grand Lomé 
Dans le Grand Lomé, les inondations sont d’origines pluviale et fluviale. La transformation de l’aléa 
pluviométrique en inondation est étroitement liée à l’intensité des pluies et à la morphologie. L’analyse 
de ces deux paramètres a permis de relever leurs rôles respectifs dans la genèse des inondations. 

2.1.1. Analyse de la pluviométrie du milieu d’étude 
Le Grand Lomé bénéficie d’un climat tropical marqué par un régime pluviométrique bimodal dont les 
cumuls sont inférieurs à 1000 mm. Il s’agit du climat du littoral océanique togolais présentant des 
singularités qui s’observent exclusivement sur une bande d’environ 200 km entre Téma au Ghana et 
Sémé au Bénin (K. S. Edjame, 2011, p. 3). 

L’analyse détaillée de l’Indice de Précipitation Standardisé (IPS) a permis de faire le lien entre les 
périodes pluvieuses et le risque d’inondation. Ainsi le calcul de l’IPS annuel pour Lomé au cours de la 
période (1961-2020) indique que les grandes anomalies positives de précipitations sont comprises entre 
1,2 et 2,9 comme l’indique le grahe1. 

 

Graphique 1 : Variation interannuelle de la pluviométrie de Lomé (1961 – 2020) 

 
Source : Résultats de traitement des données climatologiques (DGMN, 2020) et travaux de laboratoire 

Le graphique 1 montre une tendance générale à la baisse. Cependant une analyse de l’IPS sur les 
périodes de référence normale (1981-2010) et (1991-2020) illustré par le graphique 2 et le graphique 3 

indique une hausse des précipitations.  
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Graphique 2: Variation interannuelle de la pluviométrie de Lomé de 1981 à 2010 

 
Source : Résultats de traitement des données climatologiques (DGMN, 2020) et travaux de laboratoire 

Le graphique 2 indique une augmentation des années humides à partir de l’année 2003 au cours de la 
période décennale de 2001 à 2010 avec une baisse de cumul annuel après l’année 2010 comme 
m’indique le graphique 3. 

 

Graphique 3: Variation interannuelle de la pluviométrie de Lomé de 1991 à 2020 

 
Source : Résultats de traitement des données climatologiques (DGMN, 2020) et travaux de laboratoire 

L’analyse des Graphiques (1 à 3) montre que les décennies les plus humides correspondent aux périodes 
de 1961 à 1970 et 2001 à 2010 avec 1962 ; 1968 ; 1970 et 2010 comme les années plus humides et 
exceptionnellement l’année 2019 sur la décennie 2011-2020, relativement moins humide. Cependant, 
ces années ne correspondent pas systématiquement aux années d’inondation. Les principales situations 
d’inondation observées à Lomé durant les années 1983 ; 1995 ; 2001 et 2002 correspondent aux années 
déficitaires (SPI < 0) comme l’indique le tableau 1.  
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Tableau 1 : Principales années déficitaires ayant connu des inondations (1961-2020) 

Années 
Cumul annuel 

(mm) 
SPI 

Périodes 
des inondations 

Hauteur maximal journalière 
(mm) 

1983 678,5 -0,70 1er Mai 88,9 

1995 786,7 -0,25 3 Juillet 49,5 

2001 699,6 -0,61 3 Avril 115 

2002 838,8 -0,03 9 Juin 87,9 

Source : Résultats de traitement des données climatologiques (DGMN, 2020) et travaux de laboratoire 

Suivant les données du tableau 1, l’IPS annuel est moins précis et peut conduire à une interprétation 
erronée de l’aléa pluviométrique. En effet, calculé à l’échelle annuelle, l’IPS ne permet pas de donner 
le détail sur la répartition de la pluviométrie au cours de l’année.  

A l’échelle mensuelle, l’IPS indique avec précision les périodes humides d’une année. Son application 
à la station de Lomé révèle deux périodes humides qui correspondent à la saison des pluies dans le 
contexte du climat local (graphique 4).  

 

Graphique 4: variation saisonnière normale de la pluviométrie à Lomé (1991 – 2020) 

 
Source : Résultats de traitement des données climatologiques (DGMN, 2020) et travaux de laboratoire 

L’analyse du graphique 4 indique que les périodes de (Mars-Juillet) et (Septembre - Octobre) sont les 
mois les plus humides de l’année avec une occurrence plus élevée des inondations. Les hauteurs d’eau 
relevées après les précipitations peuvent parfois atteindre voire dépasser les moyennes mensuelles 
normales (Tableau 2). Il s’agit des anomalies pluviométriques positives responsables des différents cas 
d’inondations pluviales enregistrés à Lomé. 
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Tableau 2 : Distribution temporelle de la pluviométrie en période d’inondation à Lomé de  

1991 à 2020 

Années Mois Hauteur (mm) Nombre de jours Hauteur/jour (mm) 

Mensuelle  Normale  Mensuel  Normal  Mensuelle  Normale  
1995 Juillet 84,7 74,4 11 8 7,7 9,3 
2001 Avril 202,6 97,3 9 8 22,5 12,2 
2002 Juin 300,7 180,5 17 14 17,7 12,9 
2008 Juin 361,0 180,5 20 14 18,1 12,9 
2010 Juin 365,1 180,5 20 14 18,3 12,9 
2011 18-mai 202,5 148,8 16 12 12,7 12,4 
2012 Juin 243,5 180,5 18 14 13,5 12,9 
2013 Juin 163,4 180,5 10 14 16,3 12,9 
2014 Mai 193,4 148,8 11 12 17,6 12,4 
2014 Octobre 57,8 101,9 6 9 9,6 11,3 
2015 Juin 290,7 180,5 12 14 24,2 12,9 
2016 Mai 64,2 148,8 11 12 5,8 12,4 
2018 Avril 142,7 97,3 6 8 23,8 12,2 
2019 Mai 253,4 148,8 11 12 23,0 12,4 

Source : Résultats de traitement des données climatologiques (DGMN, 2020) et travaux de laboratoire 

L’analyse de la série de données de pluviométrie de Lomé (Tableau 2) révèle une signature climatique 
caractérisée par une faible pluviométrie. Avec une telle pluviométrie relativement faible, les inondations 
vécues dans la ville de Lomé apparaissent comme un paradoxe. Cette conclusion justifie l’analyse de la 
morphologie du site de Lomé qui aussi fait varier l’ampleur des écoulements des eaux de pluviales. 

2.1.2. Morphologie du site du Grand Lomé 

Le site du Grand Lomé est partagé entre la plaine littorale au sud, le plateau de Tokoin-Agoènyivé ou 
de la terre de barre au nord et la plaine alluviale du Zio à l’est. Pour expliquer le rôle que jouent ces trois 
unités morphologiques dans la genèse des inondations dans le Grand Lomé, deux paramètres 
morphométriques ont été retenus : la densité de drainage et la pente. 

2. 1.2.1. Densité de drainage (Dd) 

Le seul drainage effectif observé sur le site du Grand Lomé est celui de la plaine alluviale du Zio dont 
ne couvre pas l’ensemble de la zone d’étude. Sur le reste de la zone d’étude c’est un drainage partiel 
qu’on observe autour des points bas de la ville que sont les dépressions fermées sur le plateau de la terre 
de barre (haute ville) et la lagune sur la plaine littorale (basse ville).  

Sur le plateau de la terre de barre, le drainage est presque inexistant. Cependant, l’analyse de la 
morphologie du site du Grand Lomé montre un réseau de dépressions fermées autour desquelles 
s’organise un drainage partiel des eaux pluviales. Il s’agit d’une accumulation de flux sans écoulement 
efficace vers un exutoire. Ce dysfonctionnement de drainage entraîne une montée des eaux dans les 
points bas du Grand Lomé. Dans ce contexte, l’estimation de l’accumulation de flux assimilée à la 
densité de drainage permet donc d’estimer le risque d’inondation dans le contexte du Grand Lomé (carte 
1).  
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Carte 1 : Densité de drainage sur le site du Grand Lomé 

 
Source : Résultats de traitement de l’image SRTM1N06E001V3, 2014-09-23 00:00:00-05 et travaux de terrain 

La carte 1 illustre la densité de drainage sur l’ensemble de la zone d’étude classée en quatre catégories : 
les zones de très forte, forte, moyenne et faible densité de drainage. En effet deux principales zones se 
dégagent ; la plaine du Zio au drainage effectif et le plateau de la terre barre au drainage partiel qui offre 
la possibilité d’accumulation des eaux pluviales dans les dépressions fermées. Cela signifie que 
l’ensemble du réseau des dépressions fermées du plateau d’Agoènyivé représente un risque potentiel 
d’inondation. C’est en effet un risque qui se réalise à la faveur de l’organisation des différentes pentes 
qui dérivent de l’ensemble du réseau de dépressions fermées. 

2.1.2.2. Pentes 
La pente est un facteur déterminant dans le ruissellement des eaux pluviales. La carte 2 illustre le cas du 
Grand Lomé où les valeurs de pentes vont de fortes à très faibles (15 % à 1 %). 
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Carte 2 : Pentes du site du Grand Lomé 

 
Source : Résultats de traitement de l’image SRTM1N06E001V3, 2014-09-23 00:00:00-05 et travaux de terrain 

L’analyse de la carte 2 a permis de faire une classification des pentes du site du grand Lomé à quatre 
(04) niveaux : pentes fortes (> 15%), pentes modérées (15% à 10%), pentes faibles (10% à 5%) et pentes 
très faibles (< 5%). Cependant, lorsqu’on prend chaque unité morphologique dans sa globalité, on note 
une inclinaison générale qui varie entre 3% et 1%. 

Le plateau de la terre barre présente une légère inclinaison de 3% à 1% vers le sud. Il se sépare de la 
plaine alluviale du Zio et de la plaine littorale par un talus aux pentes fortes (> 15%). Les versants des 
dépressions fermées ont également des pentes fortes et modérées qui favorisent l’érosion et 
l’accumulation des sédiments à la faveur des pentes très faibles du fond de la dépression fermée. 

Dans la plaine alluviale du Zio, les pentes faibles favorisent une stagnation des eaux au détriment d’un 
drainage efficace. On y trouve des axes préférentielles d’écoulement de crue qui se transforment en 
mare. 

Sur la plaine littorale le caractère subaffleurant de la nappe (2 m à 3 m de profondeur) facilite la remontée 
rapide des eaux à la faveur d’une topographie subplane (1%) et d’épisodes pluvieux relativement 
intenses. Lors des précipitations intenses des périodes humides (Mars-Juillet) et (Septembre - Octobre), 
des concessions entières s’inondent après des remontées d’eau (planche1).  
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Planche 1 : Remontée de la nappe dans une concession à Nyekonakpoe 

 
Source : Prise de vues, Wakiyou, juillet 2021 

La planche 1 illustre le cas des concessions au plancher situé à moins de 20 centimètres du sol. C’est le 
lieu de rappeler l’implication de l’aménagement dans la survenue du risque d’inondation.  

2.1.2. Causes anthropiques des inondations dans le Grand Lomé 

Les causes humaines des inondations dans cette étude se résument en une dynamique urbaine et 
périurbaine du Grand Lomé illustrée à la planche 2.  
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Planche 2 : Evolution de l’occupation du sol dans l’agglomération de Lomé entre 2001 ; 2011 et 
2020 

 
Source : USSG Landsat, Mai 2021 et travaux de laboratoire 

D’après la planche 2 au cours de la décennie 2011-2020, l’évolution de l’espace urbain a plus que 
doublé. Le taux d’extension de l’agglomération est passé de 17% entre 2001 et 2011 à 50% entre 2011 
et 2020. Cette extension s’est faite au détriment des zones humides qui ont connu une régression de 44% 
à 48% entre 2001 et 2020.  C’est la simple preuve que les zones humides qui sont à priori des zones à 
risque d’inondation ont été occupées. Ainsi assiste-on à un déséquilibre morphologique marqué par 
endroit soit par l'érosion, soit par l’inondation.  

Les observations sur le terrain montrent que l’érosion et l’inondation dans le grand Lomé sont des 
conséquences d’une perturbation de l’écoulement des eaux de pluie. En effet, l’imperméabilisation des 
sols produit un accroissement systématique du ruissellement pluvial et provoque l’accélération des 
écoulements. Il s’agit d’une mobilisation des eaux pluviales à l’écoulement induite par l’apport de pluie 
interceptée sur des surfaces rendues étanches pour les besoins de l’homme (Photo 1).  
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Photo1 : Mobilisation de l’eau pluviale à l’écoulement 

 
Source : Prise de vue, Wakiyou, juillet, 2019 

La photo1 montre un exemple de mobilisation à l’écoulement de l’eau interceptée sur le toit d’une 
concession dans la commue Agoènyivé 1. Cette eau se retrouve très rapidement dans le réseau 
d’assainissement pour les quartiers qui en disposent ou simplement se concentrent dans les rues pour les 
quartiers qui n’en disposent pas (planche 3).   

 

Planche 3: Ruissellement des eaux pluviales dans une rue d’Agoè-Légbassito 

 
Source : Prises de vues, Wakiyou, juillet 2019 

La planche 2 montre le ruissellement des eaux pluviales dans les quartiers qui ne disposent pas d’ouvrage 
d’assainissement. Ces eaux de ruissellement se concentrent au fond des dépressions fermées et 
occasionnent une accumulation relativement importante des sédiments qui contribuent au relèvement de 
leurs fonds, par conséquent à l’étalement de l’eau sur les versants. Cet étalement des eaux augmente la 
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surface d’immersion des dépressions fermées conduisant parfois au délogement des populations lors des 
épisodes pluvieux relativement importants.  

Tout comme la mobilisation de l’eau à l’écoulement, le relèvement des fonds des dépressions fermées 
est accéléré par certaines pratiques anthropiques telles que l’érection des digues à partir des Déchets 
Solides Municipaux (DSM). Pour éviter d’être envahis par l’eau en saison de pluie, 38% des habitants 
des dépressions se servent des DSM qu’ils empilent aux alentours de leurs concessions sur des hauteurs 
qui peuvent atteindre 1 m et plus selon l’emplacement de la concession dans la zone inondable. 

2.2. Zones à risque d’inondation 
Les résultats précédents permettent d’identifier trois zones inondables : la plaine littorale ou basse ville, 
la plaine alluviale du Zio et les dépressions fermées sur le plateau de la terre de barre. Dans le contexte 
d’étude du risque d’inondation, il convient d’identifier en plus des zones inondables connues, les zones 
dont la probabilité d’inondation reste potentielle à une condition près : l’occupation des zones humides. 
L’indentification des zones humides est donc indispensable pour identifier les zones à risque 
d’inondation dans le Grand Lomé.  La carte 3 permet de préciser les zones à risque d’inondation du 
Grand Lomé.  

Carte 3 : Zones à risque d’inondation dans le grand Lomé 

 
Source : Résultats de traitement de l’image SRTM1N06E001V3, 2014-09-23 00:00:00-05 et travaux de terrain 

D’après la carte 3, toutes les communes du rand Lomé sont touchées par les inondations. Les communes 
dans lesquelles les zones inondables sont plus étendues, sont celles qui se situent dans la vallée du Zio.   

Les inondations vécues sur le plateau de Tokoin-Agoènyivé sont de type pluvial. Le drainage y est 
relativement faible. Cela se traduit par un engorgement temporaire et par conséquent une forte sensibilité 
des sols à l’érosion en saisons pluvieuses. Cette érosion touche en particulier le haut des versants des 
dépressions fermées, entrainant ainsi des dépôts sédimentaires relativement importants dans le fond de 
ces dernières. Elles subissent donc un envasement par dépôt des sédiments issus de l’érosion. 
L’envasement ou le relèvement des fonds des dépressions fermées favorise un étalement des eaux 
pluviales qui y convergent occasionnant l’inondation des versants habités. 
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La basse plaine alluviale du Zio est une plaine inondable où on distingue l’inondation de type pluvial et 
l’inondation de type fluvial. C’est une plaine d’accumulation résultant d’apports plioquaternaires 
constitués d’alluvions de texture sablo-argileuse. C’est dans ces alluvions que les zones inondables sont 
plus étendues avec les différents affluents de la rivière et les axes préférentiels d’écoulement des crues. 
Ces derniers s’identifient aux bras morts du Zio qui sont partiellement comblés par des apports latéraux 
dus aux ravins affluents en pente relativement forte (> 15%). C’est en effet, le résultat de l’érosion 
hydrique marquée par des ravins encaissés sur le plateau de Tokoin-Agoènyivé. La charge sédimentaire 
issue de cette érosion s’accumule et forme par endroit à la faveur des pentes faibles et de l’absence 
d’écoulement, des cônes alluviaux (schémas1). Du fait de la dynamique hydrique, ces cônes sont de plus 
en plus étendus, réduisant ainsi la capacité du bras mort. 

Schéma 1 : Cônes alluviaux barrant l'écoulement dans un bras mort du Zio au quartier Agoe 
Adjougba 

 
Source : Résultats des observations de terrain et d’analyse d’image Google earth 2021 et travaux de terrain 

Le schéma 1 illustre l’obstruction du chenal  d’un bras mort du Zio par un cône alluvial. On y observe 
les processus physiques qui interviennent dans la réalisation du risque d’inondation. En effet les cônes 
alluviaux réduisent ou peuvent barrer le chenal du bras mort, provoquant ainsi la formation d’étendues 
d’eau relativement vastes. Ce phénomène réduit considérablement la dynamique hydrologique des bras 
morts en tant que axes préférenciels de l’écoulement des crues du Zio. L’obstruction du chenal 
augmentent ainsi le risque d’inondation en favorisant l’étalement des eaux sur les versants habités.  

En absence de crue du Zio, le fonctionnement hydrologique de ses bras morts s’apparente à celui des 
dépressions du plateau de la terre de barre (Schéma 1). Ainsi assiste-t-on à des inondations de type 
pluvial chaque année après des épisodes pluvieux relativement importants.  

Le risque d’inondation de cette plaine s’explique par la dynamique du Grand Lomé marquée par une 
forte implantation anarchique de la population. Les quartiers concernés sont Baguida-Dévego, 
Adakpamé, Kégué-Zogbédji, Adjougba, Togblékopé, etc. L’extension de la ville sur cette plaine réduit 
considérablement la zone d’expansion de crue du Zio, augmentant ainsi le risque d’inondation. 

2.3. Discussion  

L’analyse du cadre géographique du milieu d’étude à travers la pluviométrie et le contexte 
morphologique révèle que le site du Grand Lomé se situe dans un contexte géographique où le risque 
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d’inondation est élevé. Mais il est important de rappeler que la pluviométrie et le contexte 
morphologique interagissent dans la réalisation du risque d’inondation.  

Le rôle de la pluviométrie a été mis en évidence à travers le SPI dont le calcul est une des méthodes 
utilisées par des auteurs tels que B. Doukpolo, (2014, p. 50) et D.J. Kodja, (2018, p. 89) pour mettre en 
évidence l’origine pluviale des inondations dans des milieux de même contexte géographique que Lomé. 
Partant de ces méthodes d’analyses climatiques, les résultats de cette étude sont dans la même logique 
que les résultats obtenus par A. K. C. Johnson et K. S. Edjamé, (2009, p. 58). En effet à travers l’analyse 
de l’évolution pluviométrique, il ressort que les inondations vécues dans le Grand Lomé sont liées à une 
augmentation de phénomènes pluviométriques extrêmes. Ces extrêmes pluviométriques induisent des 
écoulements pluviaux dont leur probable transformation en inondation est strictement liée au contexte 
morphologique du milieu étudié. Particulièrement dans la plaine littorale, le relèvement des niveaux 
statiques de la nappe dans le sol est directement lié aux précipitations (K. Z. Houedakor, 2016, p. 209). 

L’analyse du contexte morphologique du site du Grand Lomé a permis d’identifier la plaine littorale, la 
plaine alluviale du Zio et les dépressions fermées du plateau de la terre de barre comme des zones 
inondables. Dans le contexte d’étude du risque, les inondations qui surviennent dans ces zones sont le 
résultat d’une interaction entre l’occupation du sol, la pluviométrie et la morphologie. Cette interaction 
est mise en évidence par T. Y. Gnongbo (2003, p. 15) qui estime que les déséquilibres morphologiques 
liés aux contraintes de l’aménagement du site de du Grand Lomé sont apparus à partir du moment où 
l’occupation humaine était devenue forte avec l’essor de l’urbanisation. P. Gabert (1996) cité par J. 
Ballais et al, (2011, p.85) précise à cet effet que l’imperméabilisation des sols produit un accroissement 
systématique du ruissellement pluvial et par la pratique des réseaux d’assainissement provoque 
l’accélération des écoulements. Ces auteurs sont dans une logique de vulnérabilsation de l’aléa naturel 
évoquée par P. Pigeon (2002, p. 455) et B. Tamru (2002, p. 616). Il s’agit d’une influence humaine dans 
l’origine et l’aggravation des inondations. Le cas du Grand Lomé est évoqué par des auteurs tels que A. 
Wakiyou (2008, p. 47), K. S. Klassou (2011, p. 47), K. S. Klassou (2014, p. 11) et A. Wakiyou (2015, 
p. 46), qui mentionnent le rôle de la gestion des DSM, de la gestion du réseau d’assainissement et de 
l’occupation humaine des zones humides notamment la vallée du Zio et les dépressions fermées sur le 
plateau de la terre de barre dans l’origine et la gravité des inondations.       

Conclusion  
Au terme de cette étude, l’aléa pluviométrique et la morphologie du site de Lomé ont été identifiés 
comme les principaux facteurs naturels qui entrent dans le processus physique d’inondation. La 
pluviométrie est faible mais avec une variation saisonnière qui présente des épisodes pluvieux intenses, 
brutaux et/ou continus pouvant engendrer des écoulements d’eau pluviale dans un contexte 
morphologique marqué par la plaine littorale avec sa nappe subaffleurante, la plaine alluviale du Zio et 
les dépressions fermées de la terre de barre. Au-delà des facteurs physiques, les facteurs anthropiques 
amplifient le processus physique d’endommagement dont l’ampleur est déterminée à travers la 
localisation des dommages et l’évaluation de la vulnérabilité des populations soumises au risque 
d’inondation. 
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